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Ml*tin netéerclogique — Octobre
Lss observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

« TiDiii.m dipii cint. |TT Tint donin. „ d
——i n sa s 1 _*ëMOT- un- tu» Ip 5 „ra 'o*- £nS «w« n» itou S ^  M °" o
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Brouillard épais sur le sol jusqu'à 11 V» h.
du matin ; soleil perce vers 11 V» heures ;
Alpes bernoises visibles le soir.

Hauteurs dn Baromètre réduites à 0
suivant let donnée * de l'OhiorvutoIre

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719»",5)
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Ciel nuageux au nord. Soleil pâle. Alpes
¦visibles le matin, voilées après midi. Fine
pluie de 7 à 9 heures du soir.

Niveau du lao
Du 18 octobre (7 h. du matinj. 429 m. 930
Du 19 » » 429 m. 930 '

MLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL

VENTE JDE BOIS
Lundi 25 octobre, la Commune de

Nenchâtel vendra aux enchères :
400 stères chêne,

3000 fagots chêne,
situés au Bois de l'Hôpital et à la Combe-
à-Cervey près l'Abbaye de Fontaine-
André.

Rendez-vons à 9 heures à la laiterie
des Fahys. 10303

COMMUNIQUE PESEUX
Les contribuables de la Commune de

Peeenx sont informés que la perception
de l'impôt communal aura lieu mercredi
20 conrant", au collège, salle des votations,
de 9 heures du matin à midi et de 2 h.
à 5 heures dn soir.

La perception de Ja prime d'assurance
contre le phylloxéra aura lien en même
temps et dans le même local.
10321 Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
A PESEUX

A la suite de la vente des immeubles
de l'hoirie Gottlieb Mader, qui aura lien
le lundi 33 octobre, à Peseux, les
héritiers de Jacob Huiler, en son
vivant domicilié à Auvernier, exposeront
en vente les immeubles ci-après, savoir :

Cadastre de Peseux
1» Article 333. — Plan f" 17 n<" 21 et

22, aux Tires, vigne de 474 mètres
carrés (1,345 ouvrier).

Subdivisions
Plan f» 17, n° 21, aux Tires, vigne de

294 mètres carrés.
Plan f» 17 n» 22 aux Tires, vigne de

180 mètres carrés.
2» Article 464. — Plan f° 17, n» 20,

aux Tires, vigne de 986 mètres carrés
(2,799 ouvriers).

Pour tons renseignements, s'adresser a
l'Etude de F. Bonhôte, notaire, a
Peseux. 10304

Sol à bâtir
A vendre, an-dessus de la ville, nn

beau terrain à bâtir pouvant recevoir soit
nne villa, soit nn immeuble de rapport ;
issue sur deux routes, proximité dn funi-
culaire, rue des plus étendue assurée. —
S'adresser à M. Guyot, notaire. 10319

Vente de vignes à Cormondrêche
lie samedi 30 octobre 1887, à 8 heures du soir, à la Maison du village, à

Cormondrêche, il sera vendu par voie d'enchères publiques, les immeubles suivants :

I. Pour compte de H. Henri DeBrot, propriétaire, à Coraumdrèiue.
CADASTRE DE CORCELLES-CORMONDRÈCHE

Article 712. Cudeau du Haut, vigne 480 m2 1,363 ouv.
716. » » 394 1,119
712. Cudeau dn Bas, » 528 1,500
727. » » 1730 4.914
708. Vignes de Rne à Jean, vigne 945 2,683
709. » » 458 1,300
710. L'Homme mort, vigne 500 1,420
715. Sur le Creux, » 580 1,646
717. La Chapelle, » 1035 2,938
718. Les Nods , vigne et verger 1425 4,045
719. » » 1810 5.138
722. L'Homme mort, vigne 556 1,579
725 Vignes de Rne à Jean, vigne 615 1,745
729. A Petet, vigne 760 2,158
711. Pont de Rnjenet, verger 1862
724. Crêt de Rue à Jean, pré 2975
204. Closel, pré 420
710. L'Homme mort, verger 925
721. » » 2130

CADASTRE DE COLOMBIER
Article 410. Sons le Villaret, vigne 525 m3 1,490 ouv.

CADASTRE D 'AUVERNIER
Article 413. Beauregard, vigne 380 m2 1,079 ouv.

414. Montillier, vigne 1210 3,435
M. Pour compte de M*"0 Thérèse Jeanrenaod née Peter, à Rochefort.

CADASTR E DE CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Article 1301. Cndeau dn Bas, vigne 475 m3 1,348 ouv.

Ponr voir les immeubles, s'adresser aux propriétaires, et ponr les conditions, an
notaire DeBrot, à Corcelles. "̂  10337

VENTES IMMOB ILIERES
Maison de 4 appartements, remis à neuf, et jardin , à Gi-

braltar.
Maison de 12 chambres et jardin, Trois-Portes.
Villa de dix chambres avec beau jardin et vigne, aux Pou-

drières.
Villa de 8 chambres, verger et jardin , Boine.
Villa de 6 chambres, vigne, verger, j ardin, Maujobia.
Maison de 4 grands appartements, Orangerie.
Villa de 8 chambres confortables, jardin et vigne, chemin

du Rocher.
Grande propriété avec maison de maître de 16 chambres et

maison de ferme, beau jardin, à Fleurier.
Belle maison de 4 appartements, Evole.
Pour tous renseignements, s'adresser Etude A.-N. Brauen,

notaire, Trésor 5. ' 8942

<A vendre
dans nn village à l'ouest et près de Neu-
châtel, une belle propriété de rapport et
d'agrément, composée d'une maison de
deux appartements de quatre chambres,
chambres hautes, bûchers, caves, lessive-
rie, remise, écurie, jardins, vergers et
champs, le tout en un seul mas, d'envi-
ron 12000 mètres carrés. Vue sur le lac
et les Alpes. Terrains à bâtir. Facilités de
payement. Entrée en jouissance au gré
de l'acheteur.

S'informer du n° lui37c à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, Neu-
chàtel. 

Terrains à bâtir
500 mètres aux Fahys.
100,000 mètres au Pertuis-du-Sault.
S'adresser Etude A.-N. Brauen. no-

taire, Trésor 5. 8925
¦B̂ BS^̂ ^g^EgsggBHB^B̂ BHEBgSBgHg i———¦s»m

ANNONCES DE VENTE

A VKÊOmE
faute de place, un lit complet, table de
nnit, table à ouvrage, chaise, un violon,
une armoire. — S'adr. au n" 6, Cormon-
drêche; 10323c

PESEUX
A vendre 800 pieds de fumier de vache.

S'adr. à M. Arnold Widmann. 10331

Magasin Zimmermann
Choucroute de Strasbourg, 1" qualité,

en barils de 12 '/,, 25, 50 et 100 kilos,
et au détail. 10299

I

ÉPICERIE-CRÉMERIE
Charles-A. PRISI

10, rue de l'Hôpital, 10 10316c

Fromages gras, mi-gras et
maigres, Emmenthal 1er choix,
spécialité poar fondues. Grand
choix de Mont-d'Or, Xiimbonrg
double crème, véritable Brie,
Roquefort, fromages de dessert.

A vendre de beaux gros porcs à l'engrais,
chez E. Schweizer, Montmollin. 10280

A VENDRE
pour cause de départ : tables, chai-
ses, lits en fer , bain, miroir, toilettes ;
ustensiles de cuisine ; grand tapis ; une
tondeuse à gazon et 12 mètres de tuyaux.
S'adresser à Mm« Barker, rue des Beaux-
Arts 6. 10279c

10180 TOUS LES JOURS

ESCARGOTS
préparés à la mode de Bourgogne

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Sue des Epancheurs, 8

ATTENTION!
A vendre, fumier 1« choix, litière

paille, moitié bovine et cheval, à cinq
franc» cinquante le mètre cube, sur wa-
gon Pontarlier. Braillard frère?, camion-
neurs , Pontarlier.^ SB .3!0147c

A Là MENAGERE
U, rue des Epancheurs, U

GRAND CHOK DK
Brosserie. 2183

Tannerie.
Boissellerie.

Se recommande, AU. KREBS.

Les cors aux pieds disparaissent

&CÎ6F. VJ M £F JK»' '.'W S

la (Sioture est en vente chez le fabricant:
Ch\\ ZOBN, rue du Seyon 5*

Prix da flacon : 1 flr.

POMMES de TERÏtE
cl© Bussy

S'adresser à la 10165

Boulangerie Chollet
Parcs 12, Neuchâtel

TÉLÉPHONE — TÉLÉPHONE

-A. ",\7'E3̂ T3DI5EÎ
faute d'emploi et à un prix avantageux ,
nne excellente bicyclette, marque anglaise,
pneumatique, peu usagée. — S'adresser
Parcs 35, au rez-de-chaussée. 7979

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NETJOHATEIi

Horaire d'hiver Burkli . . .  0 60
Messager boiteux 1897 . . .  0 30
B. Lambert, Amour passe richesse, co-

médie : préface de A. Ribaux. . 1 50
P. Laufer, An pays du Christ ; en 10

liv. 4°, illustré ; liv. 1 et 2 en souscrip-
tion . 1 35

Alcock, Autour d'un Concile, récit dn
XV™ siècle 2 50

Etablissement û'Horticultare

G. ANTOI NE
Plantes pour appartements

Palmiers, Dracœnas, Ficus, Fougères de
toutes forces et à tous prix.

gyj* On porte a domicile "W3
Téléphone. 9981

v\$t.30HEV/?% Bijouterie - Orfèvrerie

H 2§|? Horlogerie - Pendulerie

iÇr A. JOBO
Maison du Grand Hôtel du Lac

I NEUCHATEL
Chaque tannin», grand arrivage da

JAMBONS (Pic - Rie)
à 70 cent, la livre

Au magasin de comestibles
sflsrmBT &. FIL»

8, rue de* Epancheurs. 9 76f

Toujours excellent beurre
de Gruyère, extra fin, 1« qualité, à^
1 fr. 50 la livre. Bon beurre de cuisine,
garanti pure crème. Veuve GnllIeV
rne St-Maurice 13. 1024&
¦"" ElFina Duvoisin avise l'hono-

rable public de Corcelles-Cormondrêche
qu'elle vient de recevoir un beau choix
de laines, cotonnes, bavettes, brassières,
tabliers, etc. Travail fait snr com-
mande. ( 10196c

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter
à époque à convenir, un fond de gypse-
rie et peinture dans la Snisse romande.
Adresser offres et conditions, sons chiffre
H 1080 M, à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, Moutier. H 7148 J

PAPETERIE-IMPRIMERIE .

F. Bickel- Henriod
eu face de la Poste

GRAND CHOIX DE >

CARTONS
pour photographies

blanc et couleur

FORTE RÉDUCTION DE PRIX
Echantillon* gratis

Q-roe 7764 Détail

KUCHLË-BOUVIER&FILS
à l'angle de la rne dn Seyon et de la rue de la Treille (anciennes postes)

Grand choix d'Etoff es pour meubles
dessins les plus nouveaux.

Reps. Granités. Draps. Feutres. Velours. Moquettes. Lampes et Soies.
Cretonnes modernes. Rideaux. Portières. Rideaux guipure. Rideaux et Bandeaux

TÉLÉPHONE 
br°dé'- St°rM PS 6i e" dama8,é- ^ ATELEPHONE 8549 TÉLÉPHONE

SCHMITT & KO HLER
Successeurs de H. BONNY

P0ÊLIERS-FOMISIES, rue Saint-Haurice 10, Nenchâtel

i ENTREPRISE et INSTALLATION
¦ig^v de tout ce qui concerne

ni \m 
IeS travaux de Poêler'e et fumisterie, tels que fourneaux

' en catelles, cheminées, fours, réchauds, ete.

JÊÈk_ Fabrication t Catelles réfracta»
iHÉ FOURNEAUX INEXTnëJKBLES à ventilation

j Sï *â J de P. Reismann, à Nuremberg 9963

f f̂f *̂ î Fourneaux à ventilation
* en catelles et un toi» d Cherbourg
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Au premier appel de Françoise, rien
n'avait répondu. De nouveau, ejjte heurta,
et, presque aussitôt, cette fois, une lu-
carne s'ouvrit : à la lueur d'une chan-
delle, une tête de vieille femme parut ;
puis uue main tremblotante brandit la
chandelle eu dehors de la fenêtre, s'a-
baissa, s'éleva, cherchant à éclairer le
visiteur mystérieux.

— Sourine! Sourinel appela Fran-
çoise à demi-voix.

Un cri étouffé lui répondit. Elle était
reconnue.

La lumière disparut de la fenêtre, un
remue-ménage se fit dans la maison, la
porte s'ouvrit, livrant passage à une
bonne petite vieille encapuchonnée qui
accourait à toutes jambes, remuant la
tète, agitant les bras aveo les démons-
trations de la joie et de la surprise la
plus vives.

(Reproduction Interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettre*.)

Françoise avait lestement santé à terre.
Paul entendit le bruit de plusieurs bai-
sers retentissants, mêlés à une série
d'exclamations patoises qu'une courte
explication apaisa brusquement, et la
vieille se contenta de marmotter :

— Boun Dion 1 Ah 1 boun Diou 1 tandis
que, saisissant la jeune fille, elle la pous-
sait vers la maison avec une sollicitude
effarée.

Avant de franchir le seuil, Françoise
se retourna, et Paul la vit, éclairée en
plein par la lumière que tenait toujours
la vieille.

Pour se faire reconnaître tout à l'heure,
elle avait été son chapeau ; le vent fai-
sait onduler ses cheveux blonds autour
de son fin visage rosé par le froid et sin-
gulièrement animé par les émotions de
cette nuit terrible. Elle n'avait plus cet
air passif et résigné de victime, si dou-
loureux à contempler. L'ardeur de la
lutte, l'espoir de la délivrance mettaient
un rayonnement sur ses traits, une
flamme dans ses prunelles, comme si,
avec la liberté, elle eût retrouvé la jeu-
nesse et la vie.

Elle j etaun regard vers l'endroit où Paul
se cachait, puis, comprenantsans doute et
appréciant cette dernière preuve de dé-
vouement et de délicatesse qu'il voulait
lui donner, elle fit de la main un signe
de souvenir, de remerciement ou d'a-
dieu, et, lentement, entra dans la maison.

Depuis uu moment déjà, elle avait
disparu et, les yeux fixés à la place
qu'elle occupait tout à l'heure. Paul de-

meurait encore incertain , immobile,
comme dans l'ahurissement d'un trop
brnsque réveil.

Ensuite, il fit un pas en avant. Le
charme qui l'avait soutenu jusque-là
venait de se rompre. Tout changeait de
face ; ses sensations engourdies se ré-
veillaient. La bise était aigre, le lieu dé-
sert, l'horizon noyé d'ombre. Une grande
lassitude, une infinie tristesse s'empa-
raient de lui et c'était une tentation
presque irrésistible que de franchir aussi
cette porte par laquelle semblaient s'être
eu allées la lumière, la chaleur, tout ce
qui donne force et courage, cette porte
restée ouverte comme pour attendre un
hôte nouveau.

Il eut cependant encore l'énergie de
se raidir contre cette faiblesse, de se
rappeler qu'après avoir mis Françoise
en sûreté, il lui restait maintenant à ca-
cher de son mieux la retraite de la jeune
fille, le rôle que lni-mème avait joué
dans cette affaire, et, tournant bride, il
s'enfuit aussi vite que le permettaient
les jambes fatiguées de son cheval.

II n'osait plus s'aventurer seul dans
les traverses et il regagna la grande
route.

Puis, arrivé là, il hésita encore un
moment.

A mesure qu'il s'éloignait, le cours de
ses pensées se modifiait sensiblement ;
son exaltation dissipée le laissait mo-
rose, abattu sous le poids de ses souf-
frances physiques et des reproches de sa
raison. On eût dit que l'âme paternelle

était restée là-bas en arrière avec le rêve
et l'illusion, et que l'âme maternelle, re-
prenant le dessus, s'agitait, s'indignait,
se répandait en critiques amères, en
cruelles invectives.

A présent, au jour cru de la réalité,
Paul envisageait sa conduite dans toute
son extravagance et il se demandait aveo
une surprise mêlée d'épouvante, quel
souffle de folie avait traversé son cer-
veau, et si c'était bien lui qui se trouvait
là, sur cette grande route perdue, au
milieu de la nuit, dans un pays inconnu.

Il songea d abord à se rendre à Orthez,
qui ne devait pas être bien loin, pour
passer le reste de la nuit dans un hôtel,
et reprendre le lendemain le train de
Pau. Hais son arrivée, à cette heure et
dans cette tenue, serait bientôt l'événe-
ment de la petite ville ; la prudence le
retint et aussi un peu de crainte du ridi-
cule. Péniblement, il calcula. Uue tren-
taine de kilomètres environ le séparaient
de Pau. Trente kilomètres à cheval ne
sont pas une affaire.

Il tourna bride et se remit en marche.
Bien des fois, il avait franchi allègre-

ment de plus longues distances, et, tout
à l'heure encore, la course lui avait paru
facile, presque insignifiante. Maintenant,
la solitude et la nuit l'impressionnaient
d'une façon lugubre. La route se dérou-
lait toute droite, monotone, infinie, bor-
dée de peupliers qui prenaient, dans
l'ombre, des proportions fantastiques.
Son cheval était épuisé, lui-même op-

pressé d'un étrange malaise, accru d'ins-
tant en instant.

Sa situation s'aggrava au bout de la
première heure, devint presque intolé-
rable au bout de la seconde. Des élance-
ments aigus dans le cou, dans l'épaule,
redoublant à chaque seconde, rappelaient
à Paul sa blessure ; un frisson de fièvre
faisait s'entre-ohoquer ses dents, taudis
qu'une chaleur inaccoutumée montait à
sa tète, mettait des bourdonnements
dans ses oreilles et un trouble dans son
cerveau, et c'est d'un geste presque ma-
chinal qu'il retenait son cheval qui bu-
tait à chaque pas.

Depuis un moment déjà , le vent s'éle-
vait, de plus en plus fort, apportant
quelques gouttes de pluie de mauvais
augure. Bientôt ce fut nne ondée, puis
une averse, puis une rafale, puis l'eau
se mit à tomber, continue, régulière, une
de ces pluies de printemps fréquentes
dans les pays chauds.

Le jour se levait, enveloppé de nua-
ges, et les paysans qui commençaient à
sillonner la route, se rendant au marché,
les uns, le béret rabattu en avant, mar-
chant vite sous leur parapluie, les autres
confortablement abrités sous la capote
de leur break ou la bâche de leur car-
riole, regardaient avec surprise oe cava-
lier matinal qui passait au petit trot de
sa bète éreintée, sans manteau, sans
caoutchouc et trempé jusqu'aux os. >

Gouailleurs et frileux comme teus les
Béarnais, ils se disaient :

— De drôles d'idées qu'ils ont de se

LE RGM Dl ÉGOÏSTE

S Dès lundi 11 octobre, dans le local situé sous l'Hôtel du Poisson S

| GRANDE MISE EN VENTE î
i de plusieurs séries de Confections pour dames et de Manteaux pour 5
S enfants. Châles russes. — Occasion unique en Coupons de différents S
S articles. Un lot superbe en Couvertures de laine, Tapis de lit et Fou- X
5 lards de poche à des prix excessivement avantageux. $
« La maison ne vendant que des marchandises de première qualité, Q
f s'abstient d'en énumérer les prix ; ne pouvant rivaliser avec les.f offres ?sfVk ^™ n_%

î aussi dérisoires que la qualité des articles, présentés au public par cer- ï
S taines maisons concurrentes. «» ï

p "̂* achats A. forêts
On demande à acheter des parties bois

sapin , forêts on montagnes boisées, pou-
vant s'exploiter tout de suite.

Conditions avantageuses de payement.
S'adresser à l'sgence de publicité Haa-
senstein & Vogler, Lausanne, sons chif-
fres Q. 12178 L. 

On demande à acheter 100 à 150 qnin-
tanx de regain.

S'informer! dn n» 10097c au bnrean
Haasenstein «fe Vogler.

On cherche à reprendre un petit

commerce pour dame
ayant bonne clientèle. Adresser les offres
poste restante M. K. 844, Nenchâtel. 8489

APPARTEMENTS A LOUER
A loner, à proximité de la gare, nn

appartement de denx grandes chambres,
meublées ou non, avec cuisine et dépen-
dances. S'adresser Sablons 28, au 1«
étage. 10313

A louer à Corcelles
ponr le 11 novembre ou Noël on le 23
avril 1898, un appartement de 3 grandes
chambres au soleil , balcon et dépen-
dances, eau snr l'évier, buanderie et jar-
din ; situation et vue splendide. S'adres-
ser n» 9, petite maison à côté. 10277

appartement à .louer
la villa Porcena, à Corcelles. S'adresser
an locataire actuel. 9780

riESEtJX-
On offre à louer bel appartement de 4

chambres et vastes dépendances ; belle
vue sur le lac et les Alpes. S'adresser à
J. Mazoni, à Peseux. 10155c

On offre à louer
nn appartement de 3 pièces et dépen-
dances, quartier de l'est. S'adresser
étude Baillot & g», Treille 11. 10322

A loner nn logement de deux chambres,
alcôve, cuisine et dépendances ;

Un dit de nne chambre, cuisine avec
eau et bûcher, plus une chambre avec
alcôve.

S'adresser Trésor 11. 10302

Ponr St-Jean 1898
' A loner, au-dessus de la ville, un loge-

ment de 5 chambres et belle terrasse ;
ean, gaz, jardin, à proximité du funicu-
laire. S'adresser rue de l'Hôpital 4, an
1» étage. 10318

A l  #%ii AV» Ponr Noâl, à des per-
AU UC1 sonnes tranquilles, 2

beaux logements. S'adresser à M"8 venve
Regazzoni, à Saint-Biaise. 10311c

A loner, tout de suite on époque à con-
venir, un bel appartement remis pres-
que complètement à neuf , au 2œe étage,
regardant sur les rues du Trésor et du
Seyon, de 8 chambres et dépendances,
avec balcon du côté de la rue du Seyon.
S'adresser à Gustave Koch. rne du Tré-
sor 7, an 1" étage. 10333

A louer pour Noël, à des personnes
tranquilles, appartement de denx cham-
bres, cuisine et dépendances, eau sur
l'évier, jardin. Trois Portes 12. 9123

A loner, tout de suite ou pour Noël,
joli appartement de cinq pièces et dépen-
dances, au soleil, vue splendide. S'adres-
ser Evole 12. 8210

A loner à Saint-Biaise
pour tont de suite ou ponr Noël, mai*
son de trois chambres, cuisine, chambre
haute et toutes dépendances.

S'informer du n° 10171c an bnreau
Haasenstein & Vogler.

.A. loxxor
tout de suite, un petit logement d'une
chambre, cuisine et dépendance. Pour les
conditions, s'adresser au tenancier du
Cercle catholique, Temple-Neuf. 10232

A loner, pour Noël, nn logement au
soleil, de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser Ecluse 39, au den-
xième étage. 10226

A louer, pour St-Jean 1898, en ville ,
un bel appartement, très soigné, de 9
ou 10 pièces et toutes dépendances.
Cavss, bûcher & buanderie attenants à
l'appartement. Electricité et gaz ins-
tallés. S'adresser aux notaires Guyot &
Oubied, M6le. 10195

CHAMBRES A LOUER
rhimTiro tres agréable, an soleil
UUalUJJl V et se chauffant ; très jolie
vue, pensiou si on le désire. S'adresser
Côte 49. 10310c

A louer, grande chambre meublée, se
chauffant , au soleil. Emile Perrenoud,
Industrie 15, 3°°. 10312c

Belle chambre meublée pour un mon-
sieur rangé. Rue Pourtalès n» 7, au 1«
étage. 10315c

A louer, pour tout de suite, une petite
chambre. S'adresser rue du Seyon 14,
an 1«. 10086

Jolie chambre meublée, bien expo-
sée, faubourg du Lac 15, 2°»> étage. 10325

A louer deux chambres contigues, très
soignées, non meublées ou à meubler à
volonté. — Electricité et téléphone à dis-
position. S'aclr. rue des Beaux-Arts 14,
3°" étage, entre 1 et 4 heures. 8846

Jolies chambres, pension , Beaux-Arts
n» 17. 5332

A loner une chambre meublée, ponr
nne demoiselle. S'adresser rue de Flan-
dres

 ̂
10221c

Jolies chambres et pension soignée. —
Vieux-Châtel 6, 1« étage. 10245

A l 6Wa «&¦*» une belle chambre
J.V ULCPJL meublée, pour des

messieurs. Rue du Seyon 32, entrée salle
de tempérance, 1er étage. 10116c

Belle chambre bien meublée, avenue
du I« Mars 4, 1" étage. 10239

Jolie chambre menblée, avec pen-
sion. S'adresser rue de l'Industrie 13,
2°»e étage. 9953c

A louer une Jolie chambre meublée
indépendante. S'adresser rue de l'Indus-
trie 2, au rez-de-chaussée. 10273

Chambre meublée et pension pour uu
ou deux messieurs. Rue de la Treille 3,
an 3°»° étage. 10283c

Chambre et pension chez Mm° Borel,
Concert 4. 9085

A loner, jolie chambre meublée, pour
un monsieur rangé. S'adresser Coq-
d'Inde 22, 2"»> étage. 10259c

Chambres meublées, avec pension
soignée. Beaux-Arts 3, au 3»». 8520

Chambre et pension
leçons de français. Rue Coulon 10, rez-
de-chaussée. S'adresser chez Mme veuve
J.-D. Hanhardt. 10187

Chambres et pension, dîners seuls éga-
lement, rae Pourtalès 1. 9822

Jolie chambre au soleil, avec pension.
Faubourg, ruelle Dupeyrou 1. 9003

ON DEMANDE A LOUER

Le chapelain anglais
cherche à louer un appartement
de 5 à 6 chambres, au-dessus de la
ville , de préférence avec un petit jardin.
Faire les offres au notaire A.-N. Brauen.
Trésor 5. 10305

On demande à loner
pour le 24 octobre, un petit logement
propre, ou une grande chambre non meu-
blée. S'adr. sons chiffre E. H., poste res-
tante, Neuchâtel. 10114c

OFFRES m SERVICES

Une cuisinière
désire se placer au dehors de Nenchâtel.
S'informer dn n» 10287c au bureau Haa-
senstein & Yogler.

Une jenne fllle
de 22 ans, connaissant parfaitement le
service de femme de chambre, cherche à
se placer dans nne bonne famille. S'adr.
à M. Tbiébaud, fabricant de balanciers,
à Saint-Aubin. 10308e

Une bonne cuisinière
recommandée, cherche place pour le
19 octobre ou plus tard. S'informer du
n<> 10229c au bureau Haasenstein «fe
Vogler.

Une Jenne fllle de bonne famille,
sachant le français et l'allemand, cherche
place comme bonne d'enfants ou femme
de chambre. S'adresser Grand'rue 1, 2™»
étage. 10257e

Une bonne servante
demande une place pour tout faire
dans un ménage. S'adresser Château
Boudry. ' 10275

Jeune fllle
bien recommandée, connaissant lingerie
et service de chambre, demande place
comme femme de chambre. — S'adresser
Rocher 12, rez-de-chaussée. 10148c

PLACES DE DOMESTIQUES

ON BEMâNDT
ponr tout de suite, nne domestique
sachant bien cuire. Bon gage. S'informer
du n» 10223c au bnreau Haasenstein &
Vogler.



promener ainsi pour leur plaisir, ces
messieurs étrangers, assez riches pour
rester au coin de leur feu 1

Au coin de son feu I Paul eût donné
tont ce qu'on lui aurait demandé pour
ôtre en ce moment dans ce lieu béni
dont ceux-là seuls qui courent les grands
chemins peuvent comprendre l'irrésisti-
ble attrait. Hais son coin du feu était
encore à une douzaine de kilomètres —
un poteau indicateur venait d'en faire
foi — et il se demanda si son cheval, si
lui-même, auraient la force d'arriver.
Plusieurs fois, il faillit mettre pied à
terre et s'abriter dans une des maisons,
nombreuses maintenant sur le bord de
la route, et dont quelques-unes commen-
çaient à s'ouvrir. L'amour-propre le re-
tint. Il reprenait courage d'ailleurs en
reconnaissant les environs de la ville,
déjà parcourus : Poey, Sïros, le pont de
fer d'Artiguelouve, suspendu sur le Gave,
et enfin Lescar, l'antique ville romaine,
la première capitale du Béarn, aveo sa
curieuse basilique dn IXm« siècle, ses
vieilles maisons pittoresques étagées sur
le coteau.

Se haussant sur ses étriers, Paul pou-
vait apercevoir an loin la flèche ajourée
de Saint-Martin et la masse déjà ver-
doyante du parc dn château. Cette fois
il touchait an but, et, désireux d'arriver
avant que la ville ne s'éveillât tout en-
tière, à regret, il eperonna encore sa
pauvre monture.

Mais cette cruauté lui fut fatale. Le
cheval tressauta, comme révolté par tant

d'injustice, et, réunissant ses forces en
un suprême effort, il prit le galop, un
galop heurté, saccadé, nerveux. Les
jambes de devant fléchissaient à chaque
instant, comme s'il allait toucher terre,
et bientôt, en effet , faisant un écart, il
alla s'abattre sur un talus de pierres, dé-
posant, sans trop de rudesse, son cava-
lier dans le fossé qui bordait la route.
Puis, allégé de ce fardeau, il se releva
et se mit à courir dans la direction de la
ville et de son écurie.

Etourdi d'abord par le choc, Paul se
releva à son tour, légèrementmeurtri. Son
accident n'avait pas eu de témoins, ce
qui le consola un peu, mais ses vête-
ments étaient couverts de boue et son
apparence était si piteuse que l'idée fixe
de se dérober aux regards moqueurs do-
mina tout le reste.

Faute de mieux, il reprit sa course
pédestrement, au pas de gymnastique.
A mesure qu'il avançait, il trouvait la
route plus animée, encombrée de chars,
de voitures, de petits ânes portant une
bonne femme en capulet ou une charge
de bois, de bœufs, de paysans, de pa-
niers, de cette cohue pittoresque des
jours de marché, où, dans chaque pro-
vince, on peut retrouver encore les der-
niers vestiges dn type primitif et des
habitudes locales qui, partout, tendent
à disparaître. Devant les auberges des
faubourgs, des rassemblements se for-
maient déjà. On causait bruyamment,
on riait, on buvait, on prenait un pre-
mier à-compte sur les joies de la journée.

Dans les rues, les ménagères commen-
çaient à sortir ; il y avait déjà foule du
côté de la halle, et Paul, tremblant
d'être reconnu, choisissait les passages
les moins fréquentés, hâtait sa marche,
rasait les murs, maudissant le grand
jour et le soleil qui commençait à percer
les nuages.

Comme il arrivait à la place Royale,
l'horloge de la mairie, qu'il avait consul-
tée au départ, sonna huit coups, il sou-
pira en songeant à ce que les heures
écoulées avaient renfermé pour lui d'an-
goisses et de souffrances, d'avanies de
toutes sortes et, la tête basse, se faisant
aussi petit que possible, il franchit la
grille d'entrée de l'hôtel de France.

Un marmiton qui balayait la cour, le
contempla avec stupéfaction, son balai
en l'air. Un garçon, qui époussetait l'an-
tichambre, fit, en l'apercevant, un mou-
vement agressif comme pour le mettre à
la porte, et, malgré sa correction, le
gentleman qui venait de s'installer au
bureau ne put retenir un « ah !»  de sur-
prise en voyant passer devant lui cet
individu mouillé, crotté, défait, dans
lequel il eut quelque peine à reconnaître
un de ses clients les plus distingués.

— Il m'est arrivé un petit accident de
cheval, expliqua M. de Ronverand ; et il
ajouta, grimpant quatre à quatre l'esca-
lier qui menait à sa chambre : Euvoyex-
mei, je vous prie, mon domestique 1

(A stàvr *.)

CALLI GRAPHIE
Le prof. PETOUD

bien connu à IVeaobâtel
depuis 15 ans, ouvrira sous peu
dans cette ville un nouveau cours.
Il se charge de transformer la plus
mauvaise écriture en douze leçons.
S'inscrire jusqu'au 20 octobre, poste
restante, Neuchâtel. 10158
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EÏÂT-ÛML DE NEUCHATEL

Promesiei de mariage*.
Henri-Armand Guinand, boulanger, Nea-

châtelois, domicilié au Locle, et Laure
Schaenzli, horlogère, Neuchâteloise, domi-
ciliée à la Chanx-de-Fonds.

Edouard-Charles Basting, évangéliste,Neuchâtelois, domicilié à Bâle, et Marie
Nussbaum, évangéliste, Bernoise, domici-
liée à Fresens.

Charles -Ferdinand Tolck, imprimeur,Neuchâtelois, domicilié à Neuchâtel, et
Rose-Alphonsine Knechtli, chocolatière,Argovienne, domiciliée à Auvernier.

Mariages célébrés.
11. Oscar-Henri de Fernex, banquier,

et Berthe-Anna Wuille-Bille, à Neuchâtel.
11. Arnold Wyrsch, pasteur, à Nyon,

et Hélène-Madeleine Ladame, à Neuchâtel.
16. Charles Ingold, chauffeur, et Made-

leine Martin, blanchisseuse, à Neuchâtel.
16. Fritz Glatthardt, horloger, et Dina-

Elise Racine, horlogère, à Nenchâtel.
16. Victor-Albert Pillonel, garçon de

magasin, et Emma Berger, lingère, à Neu-
châtel.

Naissances.
13. Antoinette, à Antoine Crivelli, mai-

tre vitrier, et à Louise-Françoise née
Martin.

15. Alfred, à Alfred Zysset, chef jardi-
nier communal, et à Maria-Anna-Margari-
tha née Bommer.

15. Hortense, à Wilhelm-Gabriel Liechti,menuisier, et à Hortense née Challandes.
16. Jeanne-Caroline, à Justin-Albert Ja-

quet, manœuvre, et à Emilie-Susanne née
Veuillez.

16. Marthe-Isabelle, à Jules-Charles-
Louis Borel, serrurier, et â Elise Borel
née Brullhard.

17. Pauline-Fanny, à Paul-Henri Bûhler,
horloger, et à Louise-Anna née Nicolet.

18. Henri-Arnold, à Jules-Henri Schick,
manœuvre, et à Elisabeth née Schwarz.

Déoès.
13. Christian Schneider, domestique de

campagne, époux de Anna-Elisabeth née
Sahli, Bernois, né le 19 mai 1831.

14. Louis-Emile Wsnger, Bernois, né le
13 octobre 1897.

15. Sophie-Henriette Bonhôte, femme
de chambre, Neuchâteloise, née le 21
janvier 1822.

15. Elisabeth née Linden, ménagère,épouse de Frédéric Leu, Bernoise, née
le 21 décembre 1837.

On demande ponr le commencement
de novembre, une bonne fille , expéri-
mentée dans les travaux d'un ménage
soigné. Références ou certificats exigés.
S'adresser faubourg du Crêt 31, au 1«
étage. 10328c

OM DEIfJOLMIME
pour tout de snite, une personne propre,
pour faire le ménage. Vie de tamille. —
S'adresser à Mm» Sandoz, rue Rosius 6. à
Bienne. 10247

EMPLOIS DIVERS

Die demoiselle séné
parlant français et allemand, et connais-
sant la vente, cherche place, pour tout
de suite, dans un bon magasin. Adresser
les offres sous chiffres H. 10314 N. à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, à Neachâtel .

ON DEMANDE
un garçon pour porter le lait. S'adr. avenue
du 1« Mars 22, au magasin. 10317c

VOLQMAffiE
Une demoiselle de Zurich, âgée de 27

ans et bien recommandée, cherche une
plaça de volontaire dans une bonne fa-
mille. Suivant les exigences, elle payerait
même une petite pension. S'adresser
sous chiffres H. 10330 N. à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, à Neu-
chàtel. . 

Une jeune Allemande
désire se placer au pair comme demoi-
selle de compagnie ou comme aide de
la maîtresse de maison dans une maison
distinguée, à la condition qu'elle puisse
apprendre à fond le français et qu'elle
jouisse d'une vie de famille. Offres sous
Gc 4930 Q. à Haasenstein «fe Vogler,
Baie. 

Une demoiselle cherche place
dans un magasin ou dans un
bureau. S'adr. sous H 8790 N, à
l'agence Haasenstein & Vogler.

VOLONTAIRE
Un jeune Suisse, 18 ans, cherche

place de volontaire dans une maison
de literie. Adresser offres : Dobler,
Château du Rosey, Rolle. 10206

PERDU OU TROUVÉ

I^E3H.I3TJ
samedi soir, depuis la Boine jusqu'au
Crét du Plan, une montre portant le
n» 168976. La rapporter, contre récom-
pense, rue de l'Oriette 4, Evole. 10324c

hier soir, du Collège des jeunes filles aux
Parcs, une montre de dame et chaîne en
or. La rapporter, contre très bonne ré-
compense , au bureau Haasenstein &
Vogler. 10262

AVIS DIVERS

MALADIES DES YEUX
Le Dr TEBRET, médecin-oculiste,

à Lausanne, reçoit à Nenchâtel, 3, rue
de la Treille, tons les mercredis, de
4 heures à 7 heures. (H. 2225 L.)

Leçons de couture et leçon d'al-
lemand et de français. Neubourg 19,
3™« étage.

A la même adresse, ou se recom-
roande pour la lingerie. 9209c
~~ 

COTJIBS IDE

CALLISTHÉNIE
Miss Rickwood recommencera ses cours

dès le 15 octobre ; elle prie de bien vou-
loir faire inscrire les élèves aussi tôt que
possible chez elle, Evole 15, au 2m«.
Prospectus à disposition. 9219

Eglise indépendante
Les parents dont les enfants sont en

état et en âge de pouvoir suivre l'ins-
truction dn eatéehnménat sont in-
formés que les inscriptions seront reçues,
tous les jours de cette semaine de midi
à 2 heures, pour les jennesgarçons chez M.
le pasteur Guye et pour les jeunes filles
chez M. le pasteur Robert-Tissot. 10327

Ce soir, mardi, expériences
d'éclairage par le gaz acétylène
sur la terrasse de l'hôtel Ter-
minus. 10332c

.IISIM I, W
La Société immobilière de la Métairie

Amiet et l'Asile de P ontareuse ponr la
guérison des buveurs, à Boudry, mettent
à ban la propriété de la Métairie Amiet,
formant au cadastre de Boudry les arti-
cles 69, 70, 71, 72, 73, 82, 83, 84, 1889
et 1633.

Il est ainsi interdit de circuler à pied
ou à char sur la dite propriété et ses
dépendances.

Toute violation de la présente mise à
bas sera passible d'une amende de 2 fr.,
sous réserve de tous dommages intérêts
qu'il appartiendra.

Boudry, le 28 septembre 1897.
Au nom des demandeurs :

Le Directeur de l'Asile de Pontareuse,
L» PERRET-MAYOR.

J'autorise cette mise à ban.
Boudry, le 28 septembre 1897.

Le Juge de paix,
10301 (Signé) MONTANDON.

Ancien commerçant
d'âge mûr, cherche emploi. Ecritures,
comptabilité, gérances, surveillance, etc.
Ecrire sous chiffre H 10309c N, à MM.
Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel.

M. CONRAD R0NZANI
Directeur de la Fanfare Italienne

a l'avantage d'informer le public qu'il va
reprendre ses leçons de piano, de chant
et d'harmonie. 9825

Rue du Trésor 2.
M. Alfred Rœsli

pianiste
QUAI DU MONT-BLANC 6

se recommande aux sociétés de la
ville, ainsi qu'aux f amilles et pen-
sionnats pour la musique de bals
et soirées et, en même temps, pour
des leçons de piano à des élèves
commençants. Prix modérés. 8880

SECTION I Li CROMEOE
ST-BL AISE - MARIN

A partir du 20 octobre, réunion de
tempérance le mercredi, à 8 heures du
soir, au local habituel. 10220

Invitation à tona. — Le Comité.

On demande à emprunter
35,000 fr.

contre garantie hypothécaire de premier
ordre. S'adresser 10135
ÉTUDE BOREL & CARTIER

Rue du Môle 1 

LEÇONS D'ANGLAIS
10233 Mma SCOTT

2, A venue du 1er Mars, 2

Leçons l'anglais et ie préparations
Une demoiselle anglaise (possédant cer-

tificat) serait disposée à donner des le-
çons. Prix très modiques S'informer du
n<> 10122c au bureau Haasenstein & Vogler.

DÉCLARATION
Les soussignés, propriétaires, eneavenrs et négociants en vins demeu-

rant à Neuveville, se trouvant lésés dans leurs intérêts par des bruits qui circulent
et qui nuisent à l'écoulement des vins de cette région, déclarent :

Que la fabrication et la vente de piquette dont on a fait allusion est, il est vrai,pratiquée en grand par nn marchand de vin étranger à la localité, qui a choisi notre
chef-iieu pour y fabriquer ses vins de seconde cuvée.

Quant à nous, nous certifions que jamais ces produits louches ne sont entrés
dans nos caves.

NKDVEVILLE, 16 octobre 1897.
(Signé) KLENING , gérant des caves de la ville de Berne.

E. LE DBA , concessionnaire des récoltes de la Commnne bourgeoise.
Florian IMER , propriétaire. Ernest IMER, propriétaire.
Paul GIAUQUE , » L. LANÇON , »
Ch*-L« SCHINDER , » Fritz COSANDIER , »

Jules FAVRE, vice-maire.

CERTÎ FÎCAT
Le Conseil municipal de Neuveville certifie par les présentes qu'il n'est jamais

parvenu à sa connaissance que l'un ou l'autre des signataires de la déclaration d'au-
tre part ait jusqu'ici fabriqué du vin de seconde cuvée.

NEUVEVILLE, 16 octobre 1897.
(Timbre) Au nom du Conseil municipal :

Mairie de Neuveville, Le président. Le secrétaire,
Canton de Berne. (Signé) G.-Fréaéric GUEISBUHLER. (Signé) F.-L. SUNIER.

Tout en confirmant le contenu du certifient de notoriété publique qui précède,
nous légalisons les signatures des préposés communaux apposées ci-dessus.

NEUVEVILLE, 16 octobre 1897.
(H 7146 3) (Signé) Le pré/ et , Ch. FAVRE.

«fe UNION COMMERCIALE
|̂yr NEUCHATEL
Reprise des cours de français, allemand, anglais, italien,

espagnol, comptabilité, arithmétique commerciale, calligraphie,
législation, sténographie, etc., à partir du 18 octobre courant.

Les cours sont entièrement gratuits pour les membres de la
Société. — Pour tous renseignements, s'adresser au président,
Gh* Matthey, Orangerie 6. 9314¦ ¦

-A.'VTCS IJVgFOiFUT'AlNrT

SALON DE COIFFURE
1, Avenue du Premier-Mars, 1

Le soussigné annonce que dès aujourd'hui son salon est installé
d'après le système de Paris, c'est-à-dire que l'on désinfecte tous
les ustensiles après chaque opération. 10168

Se recommande, -A~ "TAT'IïT IKI IEIfc.
On ferme le dimanche matin a 10 heures.

Salons léopeld Robert
Cours de danse

ET DE

bonne tenue
de M. Il MmiM-GENTIL

Prochaine ouverture des cours.
Pour renseignements et inscriptions,

s'adresser au magasin de musique de M.
Sandoz-Lehmann. 9804

LËÇÔSS DE MUSIQUE
Alfred Wiekenhagen, directeur de

l'Harmonie, se recommande pour des
leçons de violon, piano, clarinette, etc.
S'adr. rue Coulon 2, 2"» étage. 10258c

On demande à emprunter
une somme de quinze mille francs, contre
bonnes garanties. Adresser les offres
sous chiffres H. 10162 N. à l'agence de
publicité Haasenstein A Togler ,
Nenchâtel.

DE

L'HOTEL BEAU-SÉJOUR
Mardi 19, mercredi 20

Jeudi 21 et Vendredi 22 octobre
à 8 V2 h. précises

BRANDES REPRÉSENTATIONS
de Gala

H. Ravin, l'homme-protée, dans ses
transformations instantanées, du Petit-
Casino et du Moulin-Rouge de Paris.

En Flagrant Délit
Comédie-tragédie jouée par II. Ravin.

1. Présentation. 2. Le mari.
3. La femme. 4. L'amant. 5. Le domestique.
M. Stévens, chansonnier-fantaisiste, dans

ses œuvres et créations, da Chat Noir
et de l'Horloge de Paris.

M»» de Kasine, romancière et chan-
teuss de genre.

M11" Darcy, chanteuse comique de genre.
Le piano sera tenu par le professeur

M. de Kasine. - 10285
Prix d'entrée pour ces représentations :

Galerie, 50 cent. Parquet, 80 cent.
Conversation , littéra-

ture et sténographie alle-
mandes.

S'adresser à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler. 10320

A proximité de l'Académie,
pension, soignée.
Crét 31, an 1" étage. 10329c

BRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
JEUDI 21 OCTOBRE 1897

à 8 h. du soir

Séance de Lecture
DONNEE PAR

M. ÉLIE TAUXE
profess. de dicton au Gymnase Cantonal

PROGRAMME : 10271

Cliarles-le-Téniéraire à Morat
Récit épique en cinq chants, par le poète

national Albert RICHARD
PRIX DES PLACES

Amphithéâtre numéroté, 2 fr. — Parterre
non-numéroté, 1 fr. — Moitié prix
pour étudiants, pensionnats et élèves
des écoles.
Location : Magasin de musique et d'ins-

truments en tous genres, de M. N. San-
doz-Lehmann, Terreaux 3, Neuchâtel.

UVyUUS cals, conversation, à
prix modérés. S'adr. Temple-Neuf 8, au
magasin. 3726

ARCHITECTE
M. CHA.RL.ES PHILIPPIN a

l'honnenr d'aviser MM. le»
propriétaires, entrepreneurs et
le public en général, qu'il ou-
vrira pour son compte un bu-
reau d'architecte, a partir du
1er novembre prochain, rue de
la Collégiale IO. 10307

ENSEIGNEMENT COMMERCIAL
POUR

DEMOISELLES
La Commission scolaire de Neu-

châtel, après entente avec l'Ecole de
commerce, a pris la direction des cours
commerciaux dn soir à I'nsage des de-
moiselles.

Les inscriptions pour ces cours seront
reçues au Collège latin, au bureau dn di-
recteur des Ecoles secondaires, tous les
jours de 11 à 12 h., jusqu'au 20 octobre.

Il sera donné des cours de comptabi-
lité et de bureau commercial, et d'autres
branches si les circonstances le permet-
tent. 9865

Ed. Quartier-la-Tente,
directeur.

1894 - Tournée ROMAIN - 1897

THÉÂTRE DÎT NEUCHATEL
Baiera: 7 */a t- RidMu:8h.

Mercredi 20 octobre 1897
Une seule représentation donnée par

sa» sa®5a&aï3
Les Mystères de Paris

grand drame
en 7 actes et 10 tableaux, tiré du roman

d'Eugène Sue, par M. Ernest BLUM.
Dernière version qui vient d'être jouée

au théâtre de la Porte-Saint-Martin.
PRIX DES PLACES :

Loges grillées, 4 fr. — Premières, 3 fr. 50.
— Parterre, 2 fr. 50. — Secondes, 1 fr. 25.

Location : Magasin da musique et ins-
truments en tous genres de M. N. Sandoz-
Lehmann, Terreaux 3. 10243

Leçons d'anglais
Miss Rickwood a repris ses leçons.

Pour renseignements, s'adresser chez elle.
Evole 15, 2°« étage. 8488



NOUVELLES POLITIQUES

On télégraphie de Constantinople au
Standard qu'un conseil de cabinet
extraordinaire qui a eu lieu vendredi, a
décidé que la Porte accepte en principe
l'autonomie de la Crète sans admettre de
violation de l'intégrité de l'empire otto-
man. La Turquie doit réprimer la rébel-
lion , les puissances étant incapables de
le faire. La Porte revendique le droit de
nommer le gouverneur.

France
Au cours d'un banquet offert par l'as-

sociation républicaine de Chàlons sur
Marne à M. Léon Bourgeois, celui-ci a
prononcé un grand discours dans lequel
il a constaté la voix unanime du pays à
la suite des toasts prononcés par le tsar
et le président de la République à bord
du Pothuau. Il a ajouté que tous les
gouvernements quî se sont succédé de-
puis 1890 ont travaillé avec le même es-
prit et le même cœur à cette alliance,
qui est un gage d'union entre tous les
bons citoyens, et le germe du dévelop-
pement et dc la grandeur de la patrie.

Abordant ensuite la politique inté-
rieure, M. Bourgeois accuse le cabinet
actuel de n'avoir plus une majorité ré-
publicaine, de faire la guerre aux vieux
républicains, de n'accomplir aucune ré-
forme par peur de la démocratie, de faire
œuvre de réaction en faveur de certains
privilèges et de n'avoir pour but que de
présider aux nou vellesélections. L'orateur
déclare qu il ne veut ni réaction, ni ré-
volution. II veut l'évolution par des pro-
grès réguliers et pacifiques, tandis que
le cabinet Méline prépare la réaction et
entrave la marche des progrès. M. Bour-
geois ajoute que la menace d'une disso-
lution de la Chambre ne l'effraye pas, et
que ses amis sont prêts à paraître devant
le pays. Il dit que le cabinet actuel pré-
pare la candidature officielle, qui ne pro-
fitera qu'à la droite et aux ralliés, mais
les républicains sauront vaincre, comme
au Seize-Mai.

En terminant, l'orateur proteste con-
tre l'ingérence de Rome dans la France
intérieure à l'occasion des prochaines
élections. Il rappelle la politique du gou-
vernement dans le conflit d'Orient et la
spéculation sur les blés.

Notre programme, dit-il en concluant,
se résume en quatre mots: Souveraineté
de tous ; liberté, justice et solidarité pour
tous. Il se. déclare partisan résolu de la
propriété individuelle et de l'impôt géné-
ral sur le revenu.

— Le Dr Bontemps, qui dans sa pro-
fession de foi demande l'impôt général
sur le revenu, a été élu dimanche député
de Vesoul contre nn candidat ministériel,
en remplacement de feu M. Joseph Mer-
cier, ministériel.

Angleterre
Le Daily Chronicle croit à un pro-

chain remaniement ministériel, lord Sa-
lisbary désirant prendre sa retraite pour
raison de santé.

Dans ce cas, il est à pen près hors de
doute qae M. Arthar-J. Balfour, premier
lord de la trésorerie, neveu de lord Sa-
lisbury et leader de la majorité aux
Communes, deviendra premier ministre.

Transvaal
Une grande surexcitation régnait mer-

credi à Krûgersdorp, dans le Transvaal.
Un certain Smith, que l'on prétend
être nn agent de M. Cecil Rhodes, avait
fait distribuer une circulaire offrant gra-
tuitement des fermes et des attelages de
bœufs aux Boers qui voudraient quitter
le Transvaal pour s'établir sur les terri-
toires de la Chartered. Une quinzaine de
fermiers boers venaient d'accepter ces
conditions, lorsqu'un fonctionnaire du
Transvaal, pénétrant dans le bureau de
Smith, reprocha aux Boers de manquer
de patriotisme et attaqua Smith, qui
échappa à grand'pelne aux violences de
la foule réunie au dehors.

Un meeting fut tenu. Un des orateurs
blâma en termes énergiques la conduite
de M. Cecil Rhodes, qui, ayant échoué
dans sa prise de possession du Trans-
vaal, chercherait maintenant à affaiblir les
ressources financières du pays et à dimi-
nuer le nombre de ses défenseurs, en
attirant ses habitants sur le territoire de
la Chartered,

Cuba
Les journaux de Londres publient un

long rapport sur la situation de Cuba,
émanant d'un Anglais qui, pendant son
séjour dans l'Ile, a eu, à ce qu'il affirme,
l'occasion de connaître à fond ce qui s'y
passe. Dans ce rapport , daté du 1er octo-
bre, le correspondant en question com-
mence par déclarer que les affirmations
qu'on répand en Europe et d'après les-
quelles une grande partie de l'Ile serait
complètement pacifiée, tandis que le
reste le serait dans quelques semaines ou
dans quelques mois, sont ridicules.

La situation , dit le rapport , est aussi
mauvaise que possible, il n'y a pas une
seule province qui soit vraiment pacifiée
et les choses ne vont pas mieux qu'il y a
deux ans. Au contraire , les insurgés
sont plus forts, mieux organisés et
mieux armés qu'ils ne l'étaient à l'épo-
que. La Havane se trouve, par le fait ,
complètement entourée d'insurgés et il y
a plus de 30,000 soldats malades dans les
hôpitaux de cette ville.

Les insurgés, ayant combattu depuis
trois ans, sont devenus des soldats exer-
cés et disciplinés. Maximo Gomez, dont
le pouvoir s'étend de j our en jour, ne
veut pas entendre parler d'autonomie;
les Cubains visent à l'indépendance com-

plète. A la Havane, une disette se fait
sentir depuis plusieurs semaines; la
viande coûte un dollar la livre. L'état
sanitaire de la population est également
des plus déplorables.

La politique du général Weyler à com-
plètement échoué. Ses procédés cruels
lui ont aliéné toutes les sympathies. Il a
fait une guerre d'extermination à la ma-
nière du quinzième siècle, mais sans ar-
river à un résultat appréciable.

L'armée espagnole dans l'île se com-
pose en grande partie de toutes jeu-
nes recrues, de quinze à dix-huit ans,
qui tombent facilement victimes du cli-
mat. Aussi, des 200,000 soldats qui se
trouvent à Cuba , d'après les données
officielles, la moitié à peine est-elle apte
à faire son service. Les soldats sont très
disciplinés et courageux, mais mal ha-
billés, mal exercés et ignorent complète-
ment la guerre de guérillas. Les Espa-
gnols fusillent leurs prisonniers, tandis
que les insurgés, au contraire, traitent
les leurs avec humanité et les renvoient
à la Havane. Seuls, les Cubains combat-
tant pour les -Espagnols, sont exceptés.

AFFAIRES D'ORIENT

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le cas de M. Victor Charbonnel.
L'Eclair publie une conversation dans

laquelle M. Charbonnel explique les rai-
sons qui l'ont déterminé à quitter le sa-
cerdoce :

t Par une opposition farouche que j'ai
trouvée partout en face de moi (en
France, en Belgique, en Hollande, en
Suisse et même en Ecosse au cours d'un
dernier voyage de conférences), le clergé
et les journaux catholiques ont bien
marqué qu'ils n'accepteraient jamais
l'idée d'un congrès des religions.

Un instant il sembla que les adversai-
res seraient désarmés si, au lieu d'un
congrès des religions ou des Eglises, dans
lequel chaque confession aurait des re-
présentants officiels, un congrès religieux
universel était proposé, qui réunirait
tons les hommes religieux représentatifs
par leur science ou leur autorité morale,
et on des conditions de pleine indépen-
dance individuelle.

Des catholiques libéraux tels que M.
Etienne Lamy, M. le vicomte de Meaux,
M. Arthur Desjardins, M. Anatole Leroy-
Beaulieu , et d'autres encore, mis tout ré-
cemment en présence d'une déclaration
très conciliante dans laquelle un comité
d'initiative avait déterminé les fins et le
programme de ce nouveau congrès, ap ¦
prouvèrent le fond , la forme, tout... Mais
ils n'osèrent pas en prendre la responsa-
bilité publique par une signature d'adhé-
sion.

Ils consultèrent les autorités ecclé-
siastiques et ils se dérobèrent.

Le parti-pris de l'Eglise de se défen-
dre contre l'esprit nouveau de tolérance
qui s'était manifesté au parlement des
religions de Chicago et qui pouvait s'in-
troduire dans le vieux monde, parut
bien net. Et d'ailleurs, il fut évident
qu'il n'y a plus, dans le catholicisme
français un groupe de laïques libéraux
capables de prendre une initiative har-
die.

Entre temps, le cardinal Gibbons, con-
tre toute vérité et contre toute vraisem-
blance, déniait par une lettre a la Revue
de Paris, qu'il eût jamais accordé des
Ï>aroles d'encouragement aux tenants de
'idée d'un congrès des religions à Paris.

Il désavouait, au risque de désavouer
son œuvre propre de Chicago, notre en-
treprise et nos efforts . C'est le lâchage.
Et cela, par ordre de Rome.

D'être soutenu par les Gibbons, par
les lreland , par le jeune catholicisme
américains, demeurait mon suprême es-
poir. Abandonné par ceux là, je n'avais
qu'à mo reconnaître vaincu, et à sortir
d'une Eglise où , pour mon libéralisme,
il n'y avait plus rien à faire.

— Seuls, les autoritaires, encore une
fois agités, troublés, irrités, nous dit M.
Charbonnel, ont parlé de sévir. J'en ai
été averti. Mieux valait leur épargner la
vieillerie ridicule des excommunications
et tout régler, non pas sans tristesse,
mais sans haine. »

La concurrence américaine. — Un
bruit sensationnel circule à Berlin. On
prétend que M. Wilson , le nouveau mi-
nistre des travaux publics des Etats-Unis,
s'est donné pour mission de conquérir le
marché européen par le beurre améri-
cain. Déjà ce beurre a fait son appari-
tion en Angleterre, où il a réussi à faire
reculer le beurre allemand. 11 va main-
tenant arriver en Allemagne même, par
Hambourg.

Le transport de l'Etat de Minnesota
jusqu'en Europe, ne coûte que 28 cen-
times le kilo. Pendant la traversée de
2,000 kilomètres, le beurre se trouve
constamment dans une température de 2
à 3 degrés.

Une nouville balle. — On lit dans un
journal de Birmingham :

t Le gouvernement anglais prend ac-
tuellement en considération l'adoption
d'une nouvelle balle que vient d'inven-
ter une maison de Birmingham. Cette
balle est en plomb, et, au lieu d'avoir nn
sommet conique, son extrémité est con-
cave. Cette forme donne à la balle son
maximum d'expansion. En pénétrant
dans le corps, le sommet de la balle agit
comme un poinçon et découpe un trou
nettement circulaire qui ne se referme
pas. A mesure qu'elle pénètre, elle at-
teint une force d'expansion plus grande
et, lorsqu'elle atteint une pénétration de
six pouces, elle produit un trou déchi-
queté, ayant de trois à quatre pouces de
diamètre.

« Reste à savoir si le gouvernement
adoptera cette nouvelle invention. Si
oui, notre armée possédera une des bal-
les les plus terribles qui soient. »

Progrès maritime. — Si la marine mi-
litaire de l'Allemagne ne fait quo d'assez
lents progrès, sa marine marchande
prend, au contraire, des proportions
étonnantes. A peine a-t-on lancé en mer
l'Empereur Guillaume le-Grand , de
20,000 tonnes de déplacement et qui a
fait la traversée de l'Atlantique en moins
de six jours, qu'on annonce la traversée
prochaine de 1 Empereu r Frédéric qui a
a peu près les mêmes dimensions et,
qu'à Hambourg, on descend du chantier
le Pratoria, dont le déplacement est de
23,500 tonnes 1 Ce nouveau colosse
pourra transporter 9,500 tonnes de
grosses marchandises et 4,000 passa-
gers.

Crédulité russe. — II y a quel ques
jours, dit le Kasbek, presque toute la
population de Vladikawskas s'était ren-
due à la gare pour saluer le général Sko-
beleff , qui, disait-on, devait arriver par
le train de Rostow. On assurait que le
célèbre général n'était pas mort, que jus-
qu'à présent il avait vécu incognito en
France, pour se soustraire aux persécu-
tions de ses ennemis. Puis le héros de
Plevna aurait commandé, pendant la
guerre japono-chihoise et sous un faux
nom, un corps d'armée. Au lieu du gé-
néral, on aurait enterré un soldat qui lui
ressemblait énormément. Après l'arrivée
du train, la foule s'est retirée, désillu-
sionnée.

Incendie dans la Nouvelle-Ecosse- —
La ville de Windsor, au nord-ouest de
Halifax, a été détruite par le feu. Le
vent a porté des étincelles dans toutes
les directions, les 7/8 de la ville sont en
ruine. Toutes les églises, les construc-
tions publiques, les banques et les mai-
sons de commerce sont détruites ; 3,800
personnes sont sans abri .

CANTON DE NEUCHATEL

Inspection complémentaire d'armes
et d'habillement. — L'inspection com-
plémentaire d'armes aura lieu le mardi
2 novembre 1897, à 9 heures du matin ,
dans la cour de l'arsenal à Colombier.
Les miliciens de toutes armes astreints à
l'inspections de 1897, porteurs ou non
de fusil, qui, pour un motif quelconque,
maladie, absence du pays, n'ont pas as-
sisté aux inspections d'armes et d'habil-
lement qui ont eu lieu du 31 mai au 13
juillet 1897, doivent se présenter à cette
inspection. Les recrues instruites cette
année sont dispensées d'assister à cette
inspection complémentaire.

Concours de bétail.— Le concours du
syndicat d'élevage de la Chaux-de-Fonds
pour la race suisse tachetée noire et blan-
ble a eu lieu le 13 octobre.

Etaient présentes 100 pièces de bétail,
chiffre important et qui prouve bien que
la variété noire et blanche mise à l'index
des concours agricoles par la loi de 1892
a cependant encore des partisans. Le bé-
tail se subdivisait comme suit : 5 tau-
reaux, 60 vaches, 33 génisses.

Le résultat du concours a permis de
constater que de sérieux progrès avaient
été réalisés déjà depuis la première ex-
pertise, les bêtes brun es disparaissant
toujours davantage pour faire place à
des sujets de couleur franche.

Pour le moment, nn taureau de race
pure manque encore à ceux de nos agri-
culteurs qui possèdent le bétail bovin
pie-noir. Son acquisition est décidée en
principe pour le printemps prochain.

Chaux-de-Fonds. — Hier après midi,
dit l'Impartial, l'alarme était donnée au
poste de police de l'Hôtel-de Ville. On si-
gnalait que le feu venait de se déclarer
dans l'immeuble rue de la Serre 25.
Deux hommes furent aussitôt dépêchés
du poste, avec un extincteur , suivis
bientôt par le chariot, accompagné de
six gardes communaux équipés en pom-
piers.

Il ne s'agissait heureusement quo d'un
simulacre d'incendie afin do permettre à
deux officiers de pompiers, délégués de
Zurich, de se rendre compte de la
promptitude avec laquelle les secours
Eeuvent être organisés en cas d'alerte,
e résulta t de la manœuvre a été très

satisfaisant.

— Le National apprend qu'un triste
accident s'est produit lors de récentes
manœuvres des cadets. L'un de ces der-
niers, le jeune Y., a reçu à la figure nne
décharge de fusil a blanc ; il a eu un œil
atteint , dont l'état inspire des inquié-
tudes.

CHRONIQUE LOCALE

Tir fédéra l de 1898. — Le comité
d'organisation a tenu lundi après midi
au Mail , sous la présidence de M.Robert
Comtesse, une séance qui a débuté par
la vision locale des emplacements du tir
et de la fête.

Il est dores et déjà possible de se ren-
dre compte que, grâce à d'heureux ar-
rangements, les cantines et autres ins-
tallations seront logées commodément et
qu'il restera assez d'espace libre tant sur
la partie ouest du boulingrin que dans
l'ancienne vigne Mercier et dans le petit
bois au nord et à l'est du Mail pour que
des foules considérables aient toute faci-
lité de se mouvoir à l'aise. Nous revien-
drons là-dessus, lorsque le comité des
constructions et décors aura présenté
officiellement son projet.

Le terrain pour le stand au fusil est
préparé. Sept chemins y conduiront.
Adossé à la forêt , il s'étendra sur une
longueur de plus de 280 mètres et of-
fri ra, parallèlement au chemin de fer du
Jura-Simplon , une magnifique ligne de
tir, tandis qu'au dessus des Fahys, la
ciblerie ressortira sur un fonds de ver-
dure.

Après la vision locale, le comité s'est
réuni dans la salle des Mousquetaires du
restaurant du Mail.

M. Robert Comtesse lit un vibrant et
chaleureux appel à nos Confédérés en
faveur des dons d'honneur. Ce manifeste,
qui est approuvé par acclamations, sera
communiqué au comité des prix et pu-
blié ensuite, revêtu des signatures du
président et du secrétaire général du co-
mité d'organisation et de celle du prési-
dent et du secrétaire du comité des prix.

M. Louis Perrier, président du comité
des constructions et décors, donne lec-
ture d'un projet de cahier des charges,
clauses et conditions générales imposées
à tous les entrepreneurs. Ce projet est
adopté avec une légère modification con-
cernant le mode de paiement.

Le comité des constructions et décors
est autorisé à mettre au concours et à
adjuger à forfait la construction du
stand au fusil, d'après des plans, devis
et cahier des charges, que communique
M. Perrier. M. Rychner, architecte, est
chargé de la direction des travaux de
construction.

Une proposition du même comité ten-
dant à accorder à la Commune une sub-
vention de 4,000 fr., comme contribution
aux frais de nivellement de la vigne
Mercier, est renvoyée au comité des
finances pour préavis.
. Enfin, il est décidé que la commission
artistique du comité des constructions
et décors ouvrira un concours pour le
dessin des affiches du tir et pour la vi-
gnette d'en-tête du Journal officiel du
tir fédéral.

MM. Auguste Roulet et Perrier rappor-
tent au sujet des tractations qu'ils ont
été chargés d'entreprendre avec les pro-
priétaires d'immeubles situés dans la
ligne de tir. La plupart des propriétaires
ont consenti à des arrangements à l'a-
miable ; une ou deux affaires cependant
sont encore en suspens. De pleins pou-
voirs sont accordés à MM. Roulet et Per-
rier pour lier avec M. Ritter .une conven-
tion, d'après laquelle celui-ci louera à
l'entreprise du tir, du i« mars au
31 août, le terrain de son patinage et le
rez-de-chaussé de la maison adjacente.
On pourra édifier sur l'emplacement du
patinage uno cantine légère, dans la-
quelle le personnel du tir prendra ses
repas.

Le comité ratifie également nne autre
proposition de MM. Roulet et Perrier,
relative à la location pendant le tir du
droit de passage à travers la propriété
Lardy à Monruz, pour les services d'ap-
provisionnement de la cantine.

M. Jules Hirschy, président du comité
de musiques et des fêtes, lit un rapport
au sujet du choix des musiques de fête.
Il conclut à demander au comité de n'a-
voir recours qu'à des musiques natio-
nales. Les corps de musique de Neuchâ-
tel-Serrières, qui se sont mis avec une
obligeance parfaite à la disposition dn
comité, fonctionneront principalement
pour le service de réception. En outre,
des musiques d'autres localités du can-
ton et de la Suisse seront appelées pour
les concerts à la cantine. Les propositions
du comité de musique et des fêtes ob-
tiennent l'adhésion du comité unanime.

M. Pierre de Meuron présente, au nom
du comité des prix et de la commission
artistique, le projet de gobelet du Tir
fédéral. Il est adopté, moyennant deux
très légères modifications , et le comité
des prix est chargé d'en faire exécuter
500 exemplaires.

A la fin de la séance, M. de Meuron
annonce qu'il a reçu un don d'honneur
de 2,000 fr. de la Compagnie des Mous-
quetaires de Neuchâtel et un don d'hon-
neur de 100 fr. de la Société de tir
PHelvétie de la Chaux-de-Fonds.

La prochaine séance aura lieu le 1er no-
vembre, à 8 heures du soir, au local de
l'Hôtel des Postes.

Evadé repris. —- Le nommé Willig,
qui s'élait si curieusement évadé du pé-
nitentier le 9 octobre, a été repris, nous
dit-on , dimanche à Granges (Soleure) au
moment où il commettait un nouveau
vol avec effraction.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SSBVJCK SPéCIAL DE LA Feuille (PAvili)

Lausanne, 18 octobre.
La cour militaire de cassation, sié-

geant sous la présidence de M. Léo We-
ber, a cassé à l'unanimité, pour motifs
d'incompétence, le jugement du tribunal
militaire de la Ire division, qui avait con-
damné à 4 mois de prison le nommé Jot-
terand, domestique du cantinier de Bière.
Ce domestique ayant ses entrées dans les
cuisines militaires pour enlever les éplu-
chures des casernes de Bière, avait pro-
fité de ce fait pour dérober nuitamment
un sac contenant 12 pains de munition.

La cour a estimé que Jotterand ne re-
levait pas de la juridiction militaire, n'é-
tant pas lui-même e attaché à l'armée »,
mais simple domestique du cantinier,
qui, lui, à la vérité, est e attaché à l'ar-
mée », et le larcin commis par Jotterand
n'ayant au surp lus aucune connexité
avec les soi-disant fonctions auxquelles
il devait la possibilité de pénétrer dans
les casernes.

Cet arrêt a une certaine portée , de
principe, en ce qu'il interprète restricti-
vement l'art. I, chiffre? , lequelétenddans
certains cas la juridiction militaire aux
civils en contact avec l'armée.

Brugg, 18 oclobre.
Le tra in de marchandises n° 1081 par-

tant à 11 h. 55 pour Turgi avait aujour-
d'hui un long wagon chargé de parties
de pont. Pendant le trajet , les matériaux
se sont déplacés et le wagon a été ren-
versé. Les voitures qui le précédaient et
celles qui le suivaient ont déraillé, obs-
truant les deux voies pendant plusieurs
heures.

Le service a dû être assuré par trans-
bordement. L'express Berne-Zurich a
été dirigé sur Zurich par Mellingen
et l'express de Bâ'e a dû passer par Co-
blenz. Les dégâts, exclusivement maté-
riels, sont importants . Il n'y a pas ea
d'accidents de personnes. A 6 h. du soir
le service a été repris normalement.

Lia Canée, 18 octobre.
Les amiraux ont autorisé le retour à

la Canée de 20 musulmans, exilés à Sa-
lonique depuis 3 mois, pour avoir atta-
qué des chrétiens et fomenté des trou-
bles.

— La commission internationale ju-
gera, le 27 janvier , les musulmans accu-
sés des meurtres de Tsikalaria.

Londres, 19 octobre.
On mande de la Canée au Times que

la situation en Crète empire. Les musul-
mans maltraitent les chrétiens, dont ils
pillent les maisons.

Lia Canée, 19 octobre.
Des musulmans suspects ont attaqué a

coups de revolver des carabiniers mon-
ténégrins qui voulaient les arrêter et en
ont légèrement blessé deux. Un des mu-
sulmans a élé arrêté et un autre griève-
ment blessé.

NOUVELLES SUISSES

Consulats. — Le Conseil fédéral a dé-
cidé la création d'un consulat suisse
pour la Bohème, la Moravie et la Silésie,
avec siège à Prague. M. Daniel Mârkli,
de Môntbal (Argovie), a été nommé con-
sul.

Assurances. — La Compagnie d'assu-
rances contre les accidents c l'Urbaine et
Seine», à Paris, a renoncé à travailler en
Suisse, et, en conséquence, demande le
remboursement de son cautionnement
de 30,000 fr.

Nomination. — Le Conseil fédéral a
nommé chef du bureau fédéral du con-
trôle de l'or et de l'argent, M. Charles
Savoie, du Locle, actuellement adjoint .

GLARIS. — Leï insituteurs glaronnais
se plaignent — sans trop d'amertume, il
est vrai — dn manque d'écoliers. Ceux-
ci, qui, en 1887, étaient au nombre de
4,788, n'étaient plus que 4r 236 en 1896.
Les 9.0 instituteurs du canton de Glaris
n'ont que 47 élèves par classe, au lieu
des 70 que leur attribue la loi. — Voilà
une loi qui demande à être revisée.

Lncerne, 18 octobre.
Les entrepreneurs de constructions

ont prononcé l'exclusion de leurs chan-
tiers de 247 grévistes dont ils publient
les noms. Deux cents ouvriers ont été
engagés sur d'autres places, mais ne sont
pas encore arrivés ; ils seront installés
sur l'Allmend, sous la garde de la troupe.
Les dragons mis sur pied poussent leurs
patrouilles jus qu'à Kriens. La popula-
tion a fait excellent accueil aux troupes.
Ou évalue à six cents francs par jour
les frais de la mise sur pied.

New-York, 18 octobre.
D'après les dernières dépêches de la

Havane, le nombre des personnes qui
ont pu être sauvées dans la catastrophe
du Triton serait de quarante à cin-
quante. Il y aurait cent cinquante morts.

UHERES NOUVELLES

Madame veuve Billaud-Mayor et ses
enfants, à Serrières, Monsieur Alfred
Mayor, à Paris, les familles Mayor, à Wil-
larzel, Paillard , à Serrières, Schmidt, à
Cornaux, Schmidt, à Bienne, Jnsselme, a
Paris, Mademoiselle Louise Wurster, à
Genève, ont la profonde donleur de faire
paît à leurs parents, amis et connais-
sances, de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé frère, grand-père et
oncle,

MONSIEUR

Abram-Louis dit Daniel Mayor
que Dieu a retiré à Lni, dimanche matin,
à l'âge de 78 ans, après une courte ma-
ladie. 10326c

Serrières, le 18 octobre 1897.
Heureui. qui peut redire au soir de la journée
Lorsqu 'il voit ici-bas sa course terminée ,
Et doit quitter les siens :
« Oui , j'ai fini nia tache et j'ai fait sur la terr*
L'œuvre qu'en ton amour lu m'as donnée à faire.
O Seigneur , je remets mon Ame entre tes mains.

Je t'ai glorifié sur la terre ,
J' ai achevé l'ouvrage que tu m'avais donné à fairft ,

Jean XVII , i.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lien mercredi, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Serrières n° 48.
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